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parle pas des villes et des gros villages)
ont été -formées par un moyen,bien
simple, l'intérêt personnel mis en jou,
dans les proportions bien minimes,
niais àlla portée de tous,pauvres comme
riches :et il est évident . qu'elles ont
produit de bons résultats, plus ou moins
grands, suivant la manière dont elles
ont été dirigées ; suivant qu'elles ont
invité et porté en avant par leurs rè-
glements, les richea propriétaires seu-
lement, ou tous les cultivateurs, pau-
vies comme riches, le fermier, le loca-
taire, comme le propriétaire.

Deux sociétés voisines, de même âge,
ciînduites par des voies différentes, ont
donné des résultats aussi bien différents.
:îa'ne plus riche et plus avancée, pas-
.sait des règloments qui tendaient direc-
tement an haut perfectionnement, qui
invitaient et stimulaient les riches pro-
priétaires à employer leurs richesses
au progrès, offrait quelquefois des pri-
mes pour les fermes les mieux tenues:
l'autre moins richo, moins avancée, pas-
sait des règlements pour inviter, stimu-
1er le pauvre, multipliait les prix dans
cliaque classe doses exhibitions, offrait
plusieurs prix pour chaque portion do
terre les mieux cultivées, 2 -arpents, un
arpent, i, j, ½ d'arpent en grains ou
légumes. Quand elle ne réussissait pas
a faire visiter le sol, elle faisait espérer
pour l'année suivante, l'examen des
portions de terre los mieux cultivées
comme susdit, faisait tous ses efforts
pour éveiller, stimuler, et entretenir
l'attention sur l'amélioration du sol
surtout, persuadée que tout dépend de
là, et que le riche peut toujours lutter
avantagousoment avec le pauvre. Elle
donn'i t quelquefois à chaque souscrip-
teur en graines de tròfle,,mil, semences
de grains améliorés pour plus que la
valeur de sa souscription légale, quel-
quefois pour une piastre et un- quart, .
condition qu'il en semât lin double 4jui
lui était généralement acheté avec celui
do lasociété, mais à ses dépens : Chacun
alors de travailler à qui mieux mieux
pour gagner quelqu'une des nombreu-
ses primes offertes. Au bout do quel-
ques années, la législaturo réunit les
deux sociétés. La première désignée,
ayant la majorité dos directeurs, passa
des -ègleients à son goût, choisit elle-
même tous les juges, pour visiter les
formes les mieux tenues, ]i mii ses
voisins et ses amis, hommes b an judi-
cieusement choisis et de haut. i uspecta
bilité. D'après -leur rapport, lit plus
grande partie des premiers prix et au-

tres ont été adjugées à la. spoiété cide- croyons-nous,1bien eqiplo2és par votre
vant moins riche et mQins avancée, omité.
mais qui avait.invité tout, le monde au ,Considé d'bor uees la sui-
travail,..surtout les pauvres cuit ivaîl une nlauaise pratique agricole, lis
tours, même lo locataire d'un arpent, â avons d rechecher les moyens lci
la grande surprise de l'autre société, plus eficacs. de rend . l'instrietion
A cette époque, elle montrait (les ani- et la n-ntique agioles plus universelle
maux et des produits de manufacture soit, n'est pmns facile àl atteindrme ;il cxi«
capablos do rivaliser avec la Première goun système multiple d'insiitio,

La Société d'agriculture dt conté do un système qui s'adresse tout à la fui$
Bagot qui a marchló si vite, qui a mon- jeuiesse et '
tré des ohibitions si belles queis d
connaisseurs ont dit que quelques-uns A fL lt iii fuie(l-
de ses départements pouvaient figureri- tp
avantageusement dans l'exhibition de la science agricole. . A c d -
Provinciale à Montréal alas employ re
d'autres moyens que ceux ci-dessus dé- te l'abiiant. Pour cet et
crits. Ces résultats - ne protvent-ils t Conseil pourruit approuver uîirovcntitipetit traité d'Agriculture puru les élco-
pas bien clairoment que l'intérêt per- les, our-ôme offrir une prime Il,
sonnel judicieuseicnt employé vis-a-vis meilleur qui getai tublier i'iri ù i]
de tous, est un levier, un. mobile bien ian. si l'instituteu, couîîaissant les
fort et tròs-puissant qui fit disparaître pa-cmio-s principes dc. la culture, fai-
l'apathio et la remplace par le courage a-ricoles sur les foarmnes le.; mieux Qul-
et les efforts. L'expérience des grandes d
théories convient peut-être mieux aux même avec-ses [liu petit jalîdill,
riches, indépendants, qu'au grand niomn- il lus initi ù 'L -
bre des cultivateuis canadiens qui no tucltuî-e ; du iloiîus Colitaîbierait-i ai
sont pas des Milords. fi-canner le, études ct la prolbsioti

J'ai L'roonyn-un , d'ètbe demplogripar
Mressieurs les lédae- À. l a-jeiiCessd.-C'est polic' elle qu'il

teursa Votre tts dt des uoles uiaeu ust
hulî e et obéis- Nons i avens deux: celles moy Si. Jil-

suint serviteup, ne et de l'Asoi ntiod. Votre Comité
A. VANDANDA10.1-11. a visité ces tablisseaents, oi il a ét

geç -avec beaucoup de courtoisie. ln-
ons d'tbord de celui de 'Assom t oi

RAPPOT SU l'ESl~I(Nl-~EN'Lqueî lions avons visité on1 premiier- lieu.
àltIl , a ju u élèves Ioc'és teplogare-

AGRITCOLE. meutL lans c aificite et pei tie aie-
l a ie la fo-me ; Un édific eicre an

-Au Conseil d'AIgiicultu-tic lit ri,o7ce voie lI construction po ra tceévr

catchsm duéec l'h tnt Por ete

fets pou a p moins vingt pélèves pelu.si-
onnires. ette école, le date réc-ente,

Messieurs.-Vot-c asseiiblée dii dom- est dlpourvue oai pupart ds clan
ze Octobr-e de-nier ayant fermé unt, ce-- ses nécessaires muri u caisnt fiiles

mité compos e Joly, Lévesque, agricole. oint le olctions lie cui-
Tissé,-onig et Gcaa-idct, cliarigé (le iéx-aux, dle terres ;point dc modèles, (le
s'enquériî- di1 mleilleur systèmle d'ensui- planclies, (ie cnt-tes. . e 'L'oie b1 étail
guement et de pratique agricole, fixer seilement ue lqnes ; tiaiiitanx digies <le
le nombre des p(l-scflle p ei finir-u l'gue fime modèle. lioI
tique, et adutues employés e doirierait
telle instsitition lles Raie fAlune cll.- c elle r eoqui
rétribution (le clitenimi d'euix, et géniér. inem,îlalle qule la piositio i.,ct la imilité
lemlent d~e prescim-e l'emploi Ldes dciii- dle son): sol. Le1iA soî <l1l:1ie
crs8 publics octroys , telle istiuti i l lti-es, qles slfossés le'Aric le.
et décidé qué ce comlitfusoe b-ppe-t boiievts les idostrt s Il rfction-

oo t der ete pour né l'a Aéliosation. et la f omi d t ,l
les sociétés c e yaii éti ré- a et beaucouîip d couésise. P
fs au comité d'inst-uctionecelie mtion
j'ai l'ENonneur (le vous préseMte N' .11n'in a pa-pous tléoique que pratique, et
de ce comité, dont j'ai été inmmé1 pré- 1îertor même ,iîC saromaic iatièrC
sident, là rapORL suivetans u laiculture. ti, Cinui

Le 27 ultime, nous nýous réunissions A à St. Aim;' il i01 a paiic (uoe le n êlt-
MoCoréal d'eur coitiodicoe- nos roicer- voes 'ainsnt ru"to le tavail et lai
cllds, nous communiquer nos.Idées et tique a m nvgricoles.évs ne se-
les discuter-, tout On nous taunsp.rtant raient môme veorisl l'école dc l'Assouie
successiversnt ux de x écoles d'u- tion que poilur l'éude de muati des cuo-
grislture q ug nus voulionts visiter et inat ittérires oit doeu imodèicales, Le
los ' nous sé-ions le uyx di'nsi- che, de()[il;! c es.. Pu do b it;
Ces quelques jours de 'méunion ont é e ion i s. L d


